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LIVRE 2 UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCEIII. Les Unités de paysages des Hautes Alpes

Introduction
Liste des communes : 

Briançon				    11627 hab.
L'Argentière-la-Bessée		   2326 hab.
Villar-Saint-Pancrace		   1457 hab.
Châteauroux-les-Alpes		   1117 hab.
Saint-Martin-de-Queryrières	  1086 hab.
La Roche-de-Rame		     839 hab.
Eygliers				       730 hab.
Saint-Crépin			      624 hab.
Montgenèvre			      511 hab.
Puy-Saint-Pierre		     507 hab.
Puy-Saint-André		     468 hab.
Saint-Clément-sur-Durance	    294 hab.
Réotier				       207 hab.
Cervières			     174 hab.
Champcella			      174 hab.
Mont-Dauphin			      147 hab.

Les communes de Châteauroux-les-Alpes, Saint-Clément-sur-
Durance, Rottier, Champcella, L’Argentière-la-Bessée, Mont-
genèvre, Cervières, Villar-Saint-Pancrace, La Roche-de-Rame, 
Saint-Crépin, Eygliers dont le territoire communal n’est pas 
entièrement compris dans l’Unité Paysagère de la vallée de la 
Haute Durance ont été comptabilisé du fait que la majorité de 
leurs zones habitées y est comprise. A l’inverse, les communes 
de Freissinières, Les Vigneaux, Val des Prés, Risoul et Saint-
André d’Embrun dont quelques zones habitées se trouvent sur le 
territoire de l’UP de la Haute Durance n’ont pas été comptabilisé 
ici.

Ce territoire est décrit dans l'atlas de 1999 dans plusieurs 
unités de paysage :
L'Unité Paysagère n°11 "le Briançonnais" 
L'Unité Paysagère n°15 "le Noeud paysager de l'Argen-
tière" 
et son extrémité méridionale dans l'Unité Paysagère n°7 
"l'Embrunais" et n° 8 "le Guillestrois". 
La commune de Chateauroux les Alpes est aussi décrite 
dans l'Unité Paysagère n° 12 "Haute Montagne"

Fiche d'identité : 

Superficie de l'unité :
372 km2

Nombre d'habitants :
22 288 habitants
source INSEE 2010

Densité :
60 habitants au km2 contre 24,7 habitants pour le 
département. 
C'est la deuxième unité la plus peuplée après celle 
du bassin de Gap.

Il est à noter un vieillissement de la population : la part des 
trois classes d’âges les plus âgées (45/59 ans, 60/74 ans 
et 75 ans et plus) est en hausse entre 1999 et 2006. La 
forte augmentation des 45-59 ans (+4 points entre 1999 et 
2010), qui représentent désormais près d’un habitant sur 
quatre, laisse à penser à une accélération du vieillisse-
ment dans les prochaines années.

Les classes d’âges les plus jeunes subissent une baisse 
de leur part relative. Cette diminution est particulièrement 
nette parmi les 30-44 ans (-3 points entre 1999 et 2010), 
signe d’une difficulté du territoire à attirer des familles, de 
même que les jeunes adultes qui ne représentent que 
15% de la population contre 17% au niveau régional.

Le recul du nombre d’enfants âgés de moins de 15 ans 
(-2 points entre 1999 et 2010) ne fait que confirmer cette 
tendance au vieillissement.

La Durance depuis Châteauroux les Alpes

La vallée de la Durance depuis la RN 94 en aval de Montgenèvre

La ville de Briançon dans son contexte géographique Depuis la RN 94, en fond le village de Prelles

Les périmètres de protection et de gestion : 

Natura 2000 : ZSC (Clarée, Rochebrune, steppique)

Protection des sites : 
Sites classés : massif du Pelvoux, qqs parcelles au-
tour de la Pyramide de Montgenèvre, rochers sous 
la plateforme de Mont Dauphin.
Sites inscrits : vieille ville de Briançon, pyramide de 
Montgenèvre

Limite Parc National des Ecrins

Limite Parc Naturel Régional

Périmètre Sites Inscrits

Périmètre Sites Classés

Réseau Natura 2000 : 

Zone Spéciale de Conservation

Zone de Protection Spéciale
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Briançon Montgenèvre

L'Argentière La Bessée

Chateauroux les Alpes
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III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

Présentation

C’est la vallée qui installe le ter-
ritoire paysager d’une Durance 
"sauvage", d’une Durance en-
core spectaculaire et "libre" de 
ses humeurs.
C’est ici que la montagne a résis-
té aux caprices du cours d’eau et 
c’est dans ces paysages authen-
tiques qu’elle prend sa source. 

• LE SOL SUPPORT : 

Les formes de relief : 
Vallée glaciaire étroite aux pentes affirmées, marquée de plusieurs verrous glaciaires.

Les sols : 
Alluvionnaires en fond de vallée. Calcaires et dolomies triasiques pour ses versants.

Le couvert végétal : 
Riche biodiversité. Entre étages alpin, subalpin et montagnard. Forêts de pins sylvestres et de mélèzes 
sur les adrets, boisements de sapins et de hêtres sur les ubacs. Noyers en fond de vallée.

• LA COMPOSANTE ANTHROPIQUE : 

Les formes urbaines :
Villages perchés, sur les pentes. En fond de vallée dans ses évasements.

Les terroirs agricoles : 
Articulés entre espaces rivulaires et contrefort des reliefs. Culture sur les coteaux. Petit parcellaire, héri-
tage d’une culture vivrière (céréale, pomme de terre, vigne). Aménagement des pentes en terrasses. 

Expression sociétale : 
Clapiers 

• LE FONCTIONNEMENT :

Le chemin de l'eau :
Le bassin versant de la Durance et ses principaux affluents Clarée, Guisane, Cerveyrette, Gyronde, 
Biaysse et Guil. 

Les chemins des hommes :
Liaisons interdépartementales et internationales : avec l'Italie via la RN 94 -  l'Isère et Grenoble via la val-
lée de la Guisane et le col du Lautaret – le littoral méditerranéen via Aix en Provence et vallée du Rhône 
via l'A 51.

Échanges avec les unités limitrophes :
Lieu d’échange inter vallées (les vallées de la Clarée, des Ecrins, de la Guisane, du Guil), interface entre 
territoires (Ecrins / Queyras), liaisons et distributions.

• LES CONTOURS :
Circonscrite à la vallée et aux versants de la Durance jusqu’à Embrun, lignes de crêtes et sommets installant une 
limite visuelle. Vallées et vallons perpendiculaires organisant quelques échappées visuelles. 

• AMBIANCE PAYSAGÈRE : 
Vallée étroite aux pentes cultivées, dominée par les reliefs des Ecrins à l'Ouest et du Queyras à l'Est.
Espace traversé et espace "carrefour". 

La vallée de la Haute Durance 
depuis Risoul

Dans cette vallée la Durance-torrent reçoit la contribution de ses principaux affluents que sont la Clarée, la Guisane, 
le Guil, la Gyronde et la Cerveyrette.
Les hommes ont construit leurs paysages en s'intégrant à l'environnement et ils y sont étroitement et intimement liés. 
Comme les arbres, les habitants de ce territoire paysager sont "enracinés" dans leur socle.

Le paysage de l’agriculture est très diversifié, témoin de cette nécessaire adaptation au socle-support et aux 
contraintes de l’altitude, du climat et du relief peu clément.
Témoignages de ces conditions climaciques variées, la vallée de la Haute Durance traverse les étages alpin, subal-
pin et montagnard. D'abord couverts de prairies alpines, ses versants se parent de forêts de mélèzes et de pins 
sylvestres en adret et de sapin associé au hêtre en ubac. A partir de Saint Clément la vallée aborde l'étage collinéen 
avec son chêne pubescent.

Pour s'y adapter, l'homme a dû faire preuve d'imagination et développer des méthodes culturales spécifiques. 
Ici le cadre est celui des montagnes ; pas d’horizon laissant le regard s'échapper mais des sommets qui culminent à 
plus de 3500 m avec leur drapé de glaciers, sommets mythiques qui se font face, entre Pelvoux et Pic de Rochebrune. 

Cette vallée est celle aussi où l'architecture religieuse, militaire et industrielle installe la richesse patrimoniale de ce 
territoire frontalier avec l’Italie. 
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LE SOCLE SUPPORT

CE QUI FAIT PAYSAGE - CARACTÈRES PHYSIQUES

La roche

Le sol support

Source Atlas 1999.

Les horizons de la Haute Durance

Rive droite : les massifs des Têtes de Dormillouse, de Vautisse et de l'Hivernet

Rive gauche : les massifs du Pic du Haut Mouriare et du Beal Traversier

Le socle support : 

Sols alluvionnaires en fond de vallée, calcaires et dolomies triasiques pour ses versants 
entre massif cristallin en rive droite et arc queyrassin en rive gauche : 

La vallée de la Haute Durance est le résultat d'un gigantesque façonnement glaciaire formant ses 
éléments de relief si spécifiques : 

* Vallées suspendues : Freissinières. 
* Replats témoins d'auges anciennes : en amont de Briançon, entre Prelles et l'Argentière, 
à Saint Martin de Queyrières, Villa Meyer, Saint Hippolyte ou encore Saint Crépin.
* Vallées en auge plus ou moins larges présentant des épaulements glaciaires : Mont Pro-
rel et les Puys, le mot Puy signifiant ici hauteur, sommet.
 

La vallée s'élargit progressivement jusqu'à la confluence avec le Guil. La Durance s'installe alors 
dans un large bassin délimité au Sud par l'ubac du Pic de Chabrières ramenant son cours vers 
le verrou de Saint Clément.
Tandis que sa rive gauche s'ouvre vers la vallée du Guil et les pentes douces du piedmont de 
Risoul, sa rive droite se heurte aux épaulements glaciaires des versants cristallins du Pelvoux.

C'est la variété de la série des Flyschs en rive gauche qui forme des pentes doucement val-
lonnées ou des silhouettes ruiniformes. L'action périglaciaire torrentielle est aussi à l'origine de 
formes de relief spécifiques, comme le glacis d'Eygliers.
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La Durance contrainte par ses reliefs

Entre évasements et resserrements

Replat, résultante d'auges emboîtées

Plateau glaciaire à Châteauroux les Alpes

Verrou glaciaire à Saint Martin de 
Queyrières (source atlas 1999)

Bassins, replats, épaulements et verrous, résultantes du façonnement glaciaire.

Ces formes de relief ainsi créées ont contraint et conditionné l'implantation de l'homme. Les alluvions déposés au retrait 
glaciaire ont fertilisé la vallée.
Quand les formations végétales sont la résultante de la qualité des sols et des caractères climatiques ; la topographie, 
quant à elle, définit les modes d'habiter et de cultiver.

C'est ainsi que sont nés les paysages de cette vallée, entre évasements et resserrements, entre espaces de nature et 
pentes aménagées soulignant chaque replat ou infléchissement de la pente, entre fond de vallée habité et villages per-
chés.
Depuis ses sources jusqu'à Sisteron, la Durance s'organise en trois séquences.

* La Durance torrent, depuis sa source jusqu'à sa confluence avec la Clarée.
* La Durance alpine : des Alberts jusqu'à Embrun subissant le climat montagnard, l'homme va s'installer aux 
endroits les plus propices, sur les pentes douces des versants, les replats aux meilleures expositions.
* la Durance urbaine : celle des vastes bassins de Briançon et de l'Argentière.

III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

Présentation
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L'eau

La Durance dans tous ses états, tantôt torrent, tantôt méandres, maîtrisée ou libre

L'EAU

CE QUI FAIT PAYSAGE - CARACTÈRES PHYSIQUES

De régime torrentiel, nival dans la Haute Durance, le débit capricieux de la Durance est à l'origine de nombre d'aménagements afin de 
dompter ses emportements, souvent dévastateurs jusqu'à ce que son débit soit régulé.

Les traditions populaires provençales faisaient d'elle le troisième fléau de la Provence après le mistral et le Parlement d'Aix. 
Eau nourricière, elle a dessiné une voie de communication majeure. Dès l'époque romaine, la vallée de la Durance relie la plaine du Pô 
à la Provence. Difficilement franchissable, elle était néanmoins navigable. 
Contrairement à ses vallées affluentes, la Guisane, la Clarée ou la Cerveyrette, elle ne se termine pas en cul de sac. Il semblerait que 
ce soit pour cette voie de communication qu'elle offre que le nom de la Durance a prévalu sur celui de la Clarée ou de la Guisane. 

Le chemin de l'eau :
Le bassin versant de la Durance et ses principaux affluents Clarée, Guisane, Cerveyrette, Gyronde, Biaysse et Guil. 

2800

3000

0    1       5 km

N

la Durance

Montgenèvre

Briançon

Prelles

St Jean

Pallon

St Crépin

Embrun

Châteauroux les Alpes

St Clément-sur-Durance

La Roche de Rame

St Martin de Queyrières

L'Argentière-la-Bessée
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LA VÉGÉTATION

Le végétal

III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

Présentation

Riche biodiversité : la Durance parcourt ici les étages alpin, subalpin et montagnard.

Forêts de pins sylvestres et de mélèzes sur les adrets, boisements de sapins et de hêtres sur les ubacs. Noyers en fond 
de vallée. Ici le climat est montagnard de type continental marqué associé à certains endroits à une sècheresse estivale.

D'abord rivière alpine, elle traverse les prairies d'altitude qui couvrent les pentes du sommet des Anges. Très vite, elle 
parcourt les bois de mélèzes. En été, le rose des Epilobium agrémente son parcours.
Jusqu'à Embrun, ses rives se couvrent de mélèzes et de pins sylvestres sur les adrets tandis que le hêtre et le sapin 
s'implantent sur les ubacs.

Les piedmonts de ses reliefs se parent de robiniers (faux acacias), de sorbiers, d'érables, de frênes, de trembles et de 
peupliers. A partir de Briançon, le noyer, préférant les sols pierreux, profonds et perméables s'associe à ces espèces 
dans son fond de vallée à l'abri des vents froids.
C'est à partir de Saint Clément que commencent à apparaître les espèces associées à l'étage collinéen comme le chêne 
pubescent et même la lavande. Puis Embrun voit se rencontrer les paysages de montagne et ceux de plaines. 

La Durance en amont de Montgenèvre

Le département des Hautes Alpes compte plusieurs stations 
de genévriers thurifères faisant exception sur le territoire na-
tional et même autour du bassin méditerranéen. 
Le climat ne peut à lui seul expliquer le morcellement de son 
aire de répartition. Les différentes stations apparaissent plus 
comme des reliques d'une occupation liée à une aggravation 
de l'aridité post glaciation. Elles ne sont maintenues que  par 
absence de concurrence. En effet, le genévrier cède notam-
ment face au pin noir d'Autriche.
 
L'unité de paysage de la Haute Durance renferme la station 
la plus septentrionale du département, à Saint Crépin.



10

Département des Hautes Alpes - Réactualisation de l’atlas des paysages - 2014

Briançon plus haute ville d’Europe est la ville "carrefour" qui permet de passer en Savoie, en Isère et en Italie malgré un 
réseau viaire pas toujours adapté au trafic des déplacements vers l’Europe et les départements voisins. Bénéficiant d'un 
ensoleillement exceptionnel et de son altitude, Briançon s'est également développée comme station climatique avec la 
construction de nombreux sanatoriums.

Ailleurs dans la vallée, à la faveur d'évasements, l'homme s'implante alors en fond de vallée. C'est le cas de l'Argentière 
la Bessée.

Passé le verrou de Sainte Marguerite la vallée s'ouvre en un large bassin. Le contexte géologique a permis le déve-
loppement d'une industrie minière, l'argent au XIIème siècle, qui a donné le nom à la ville ainsi créée. Puis au XIXème 
siècle, l'hydroélectricité et la production d'aluminium prennent le pas sur l'industrie extractive. Trois barrages alimentent 
les usines au travers de ces conduites forcées qui marquent tant le paysage. 
Aujourd'hui, cette activité industrielle disparue, la  ville a su organiser sa reconversion pour devenir une destination tou-
ristique en développant de nouvelles activités et en valorisant son passé industriel (visites des mines d’argent, entrée du 
parc des Ecrins dans la vallée de la Vallouise, sports d'eaux vives...). 

Ensuite l'urbanisation se développe le long de l'axe de communication principal de la RN 94 tantôt en fond de vallée mais 
plus souvent à flanc de versant. Après la Roche-de-Rame et dépassé l'épaulement de Saint Crépin, la vallée s'ouvre 
généreusement à la confluence du Guil. Bien qu'elle offre, ensuite, encore quelques resserrements, ses pentes s'adou-
cissent jusqu'à ce que les eaux de la Durance se confondent avec celles du lac de Serre Ponçon.

Cette vallée témoigne du façonnement glaciaire et de l'action périglaciaire torrentielle qui sont à l'origine des épaule-
ments et glacis qui jalonnent son parcours et a conditionné l'implantation humaine. En effet, les villages se sont implantés 
soit en pied de versants, soit sur des replats glaciaires, protégés des crues de la Durance et bénéficiant d'un meilleur 
ensoleillement. 

LES PAYSAGES CONSTRUITS ET HABITÉS
Dès l'époque romaine, la vallée de la Durance a instal-
lé des voies de communications reliant la Provence à la 
plaine du Pô. Ouvrant la porte aux influences piémon-
taises dont le patrimoine architectural porte les traces au 
travers d'œuvres et d'ouvrages réalisés par des maîtres 
lombards.

Cet axe de communication a placé des villes aux portes 
du territoire comme celle de Briançon. Cette position de 
ville frontalière est à l'origine des nombreux forts autour 
de la ville.

LE PAYSAGE DES HOMMES

Mont Dauphin, fort Vauban entre Durance et Guil. La ville industrielle de l'Argentière la Bessée, imbrication de l'ha-
bitat et des bâtiments industriels en fond de vallée et extensions 
urbaines sur les versants

Les formes groupées des villages, ici Saint-Crépin

Les replats cultivés

Les marnes noires stériles

Le village groupé autour 
de son église

Le  bâti isolé associé aux 
parcelles cultivées

Une occupation du sol adaptée au socle support, forme traditionnelle du village
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III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes

HABITATS ET ARCHITECTURES

L'architecture est ici celle de la haute montagne, se carac-
térisant par les fortes pentes des toits à double pans. Les 
débords de toit sont importants pour protéger les balcons. 
La couverture traditionnelle est le bardeau de mélèze. Le 
bois est largement utilisé : la partie basse des murs est en 
maçonnerie, surmontée d'un volume en bois.
Extrait de l'atlas 1999 "présentation générale".

Le mode d'organisation de l'habitat est groupé. Il cor-
respond de manière générale à la zone intra-alpine, aux 
hautes vallées soumises à de fortes contraintes écono-
miques et naturelles.
Il s'agit avant tout de préserver les terres fertiles tout en 
évitant les risques naturels (avalanches et inondations). 
Ce principe a conduit les hommes à se grouper en villages 
et hameaux très ramassés, ajustant l'orientation des mai-
sons, adret et ubac, pour bénéficier du meilleur ensoleil-
lement. 

L'habitat, caractérisé par un fort groupement, est soit : 
* en succession dans la pente : Pont de Cervières, 
Fonchristiane, Prelles ;
* linéaire le long des courbes de niveau : l'en-
semble des Puys ;
* plus ramassée et ramifiée, là où la place l'a per-
mis : Villar Saint Pancrace. 

Cette structure urbaine a parfois été bouleversée par les 
bombardements et destructions de la seconde guerre 
mondiale, les maisons de la reconstruction étant implan-
tées selon une trame urbaine plus aérée et plus répétitive.
Source Atlas 1999 - UP 11.

L'activité industrielle de l'Argentière a fait apparaître les 
formes urbaines caractéristiques spécifiques des cités 
ouvrières : maisons mitoyennes en bandes avec jardins 
privatifs sur le devant.

C'est aussi la construction de bâtiments industriels au 
cœur de la ville. Au XIXème, les lieux d'habitation étaient 
construits au plus près des sites de production, au détri-
ment souvent de la sécurité des habitants.

La vallée de la Haute Durance recèle une architecture reli-
gieuse, militaire et industrielle qui s'enrichit de la proximité 
avec l’Italie.

Briançon, à elle seule, détient sept ouvrages qui l'ont fait 
membre du Réseau des Sites Majeurs de Vauban qui fé-
dère les 12 sites fortifiés inscrits sur la liste du patrimoine 
mondial de l'UNESCO depuis juillet 2008.

Ces sept ouvrages ont obtenu cette reconnaissance au 
regard de leur authenticité, de leur état de conservation, 
de leur représentativité et de la politique de mise en valeur 
dont ils font l'objet:
La collégiale - Les magasins à poudre - Le puits de Vau-
ban - Les portes - Le fort des Trois Têtes - Le fort des 
Salettes - Le fort Dauphin - Le fort du Randouillet - Le pont 
d'Asfeld et la communication Y.

Par le passé, alors que les paysans étaient occupés aux 
travaux des champs en été, ils travaillaient en hiver dans 
les mines de charbon qui jalonnent le territoire briançon-
nais et dont il reste quelques traces sur le versant des 
Puys : terrils et quelques ruines de bâtiments d'exploita-
tion.

UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

Les formes groupées des villages

L'architecture traditionnelle à St Martin de Queyrières

Le patrimoine simple des villages

Les éléments d'architec-
ture de l'activité minière.

Les cités ouvrières de l'Argentière la Bessée
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Les paysages urbains : extension de type lotissement et villages traditionnels groupés

Les paysages urbains : village traditionnel perché ou village rue, Réotier et Prelles

Architecture militaire et industrielle : la place forte de Mont Dauphin et le smaisons de maîtres à L'Argentière

Les paysages économiques : zones commerciales, zones d'activités et activités d'extraction 

LES PAYSAGES CONSTRUITS ET HABITÉS

LE PAYSAGE DES HOMMES

La RN 94
L'urbanisation 
des versants

Les forts militaires 
couronnant la ville Les hautes cimes comme 

horizonsLa ville "moderne" en 
fond de vallée

Plusieurs formes urbaines peuvent être approchées dans cette unité paysagère :

• Celles des villages et hameaux de montagne groupés autour des services publics, l'église et la mairie, avec une multitude de 
hameaux dispersés sur l’ensemble du territoire communal dont l’emplacement s’est imposé par la présence de l’eau et dans 
l’idée de préserver les terres exploitables, tout en les abritant des risques naturels.
• Celle des sites patrimoniaux remarquables : Briançon et ses sept ouvrages et plus loin la place forte de Mont-Dauphin. Cette 
architecture militaire s'assortit de nombreuses petites constructions (pilules, blockhaus antichar, abris dortoirs).
• Celle des sites industriels :  l'Argentière la Bessée et La Roche de Rame.
• Celle des lotissements et des zones d'activités artisanales qui se développent à proximité et en périphérie des villages.
• Celle des stations de ski et notamment de Montgenèvre.

Les caractères urbains varient considérablement entre Châteauroux, d’influence embrunaise dans ces types architecturaux, et Mont-
genèvre marqué par des contingences alpines : ardoises et corps de ferme imposant dans le Sud de l’UP, bardeaux fendues et balcons 
en Briançonnais avec une influence lombarde non négligeable.



13

LIVRE 2 

Département des Hautes Alpes - Réactualisation de l’atlas des paysages - 2014

III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes

En amont de la vallée, l'espace agricole se restreint au fond de vallée entre Briançon et l'Argentière sur des terres rendues fertiles par des alluvions, sans haie 
pour exposer au maximum les terres au soleil. Les cônes de déjection, une fois maîtrisés, deviennent cultivables. C'est une production essentiellement fourra-
gère car ici l'élevage domine grâce à des alpages qui offrent des espaces de pâtures de qualité.
Plus loin, vers Guillestre, une campagne de remembrement a ouvert le paysage en organisant de vastes parcelles sans haie, où les éléments arborescents sont 
ceux des vergers. Les parcelles sont délimitées par les clapiers et les canaux d'irrigation. Large et plat, le fond de vallée est réservé aux cultures fourragères et 
céréalières, cultures facilitées par l'endiguement de la Durance qui protègent les terres de ses débordements. 
Les versants les mieux exposés, sur des parcelles plus petites, privilégient les cultures fruitières aux abords des villages : pommes, poires, abricots à Eygliers, 
Saint-Crépin, la Roche de Rame sans oublier les vignes à Saint-Crépin.

Sur les communes de La Roche de Rame, Saint-Crépin et Réotier, l’agriculture occupe encore une place non négligeable.
Quand la pente s'accentue, l'homme gagne des terres cultivables en aménageant des terrasses soutenues par des murs en pierre qui strient les versants, 
notamment sur le versant du Prorel ou de Réotier. Les parcelles peuvent être aussi soulignées de clapiers, ourlées de talus enherbés. 
Il y a les terroirs des épaulements et des replats sur lesquels l'homme a aussi aménagé des espaces agricoles donnant ainsi à lire ces formes de relief en créant 
des espaces ouverts, comme à Châteauroux les Alpes, Saint Clément ou Saint Crépin.

Partout, l'homme a dû s'adapter et adapter ses modes culturaux au socle support. Ici alterne l'agriculture des pentes et celle de fond de vallée. 
Elevage ovins et bovins dans les alpages, prairies de fauche dans les dilatations des cours d’eau, céréales et vignes accrochées aux pentes des reliefs, repré-
sente cette agriculture de montagne respectueuse de son socle support.

LES PAYSAGES AGRICOLES

La géo-morphologie de la vallée est à l'origine de structures agraires différentes selon que l’on soit en fond de vallée et sur les versants.

Les replats cultivés aménagent des respirations dans les boisements qui recouvrent les versants et principalement les ubacs et 
donnent à lire les spécificités morphologiques de cette vallée glaciaire.
Les marnes noires aménagent des zones stériles qui contribuent aussi à la lecture de la géomorphologie de la vallée.

UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

Les piedmonts cultivés de Saint CrépinLes pentes mises en valeur à PrellesLes plateaux hauts pâturés Les cultures fourragères

Les cônes de déjection occupés par les vignes

Colonisation progressive par les broussailles des pentes cultivées

Les grandes parcelles en fond de vallée
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Depuis toujours, la vallée est un axe de communication 
important. Dès l'époque romaine, la voie Domitienne l'em-
prunte reliant l'Espagne à l'Italie, en passant par le col de 
Montgenèvre.

Aujourd'hui, la vallée de la Haute Durance est centrée sur 
la RN 94, principale voie de desserte du département qui 
relie les deux plus importants pôles urbains, Gap et Brian-
çon.
Elle assure la liaison avec l'Italie par le col du Montge-
nèvre.

Le reste du réseau routier est composé de routes départementales pour une desserte essentielle-
ment locale, très souvent en impasse ou en boucle autour des villages. Les voies sont parallèles à la 
RN 94, s'y connectant régulièrement et se ramifiant autour des villages pour desservir les hameaux 
satellites.

Seule la RD 902 ouvre une liaison avec la vallée du Guil par le col d'Isoard et Arvieux, col difficile 
d'accès et souvent fermé en période hivernale. Elle retrouve la vallée de la Durance à Guillestre.

Les RD 238, 994 sont les seules à s'immiscer au cœur des montagnes. La première par la vallée 
de la Biaysse dessert le hameau de Dormillouse, alors que la RD 994 donne accès à la vallée de la 
Vallouise et plus particulièrement au domaine skiable de Puy saint Vincent.

Une baisse des trafics exprimés en moyenne journalière annuelle (MJA) est constaté entre 2009 et 
2012 que ce soit à l'extrémité sud, au niveau de la commune de Saint-Clément sur Durance, ou au 
Nord de l’Unité de Paysage au tunnel du Montgenèvre.
Au sein du pôle de Briançon, le trafic moyen journalier n’a pas évolué sur la période de 2009 à 2012, 
15 660 véhicules étaient recensés.

Support du principal axe de développement du département, l’Unité de la vallée de la Haute Durance 
est desservie par le réseau ferré. Les communes de l’Argentière-la-Bessée et de Briançon disposent 
d’une gare ferroviaire. La ligne reliant Marseille à Briançon dessert ces gares plusieurs fois par jour. 

La vallée accueille un aérodrome à Saint-Crépin. Ouvert à la circulation aérienne publique, il est uti-
lisé pour la pratique d’activités de loisirs et de tourisme (vol à voile, vol à moteurs).  L'aérodrome est 
également équipé d'une Maison de l'Air pour l'accueil des pilotes et des visiteurs.

LES DÉPLACEMENTS ET LIAISONS

Autoroute

Route nationale

Route départementale primaire

Route départementale secondaire

Route communale - desserte locale

Voie ferrée

Limite du département

Les paysages de la RN 94 Les paysages de la RN 94

Une route secondaire en fond de vallée

LE PAYSAGE DES HOMMES
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III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

Sentier de Grande Randonnée

Grand domaine skiable

Station village

Ski de fond

Base de loisirs - eau

Camping

Maison du Parc

Refuge de haute montagne

Via ferrata/site d'escalade

Sports aéronautiques

Elément de patrimoine : 

Fort

Château

Edifice religieux

Point particulier : cascade, goufre...

Gite d'étape

Golf

Aérodrome

Le tourisme et les loisirs d’hiver sont complétés par une offre d’été per-
mettant une ouverture du domaine d’altitude estivale et de nombreuses 
activités ludiques. Témoin de cette diversification, l'ouverture en 2014 
du centre balnéo-ludique de Montgenèvre. 

La vallée de la Haute Durance est riche d'un patrimoine architectural 
reconnu mais aussi "commun". C'est celui des fours à pains, canaux, 
chapelles, etc.

Ce patrimoine quotidien côtoie celui reconnu et classé "patrimoine 
mondial de l’UNESCO" représenté par les fortifications de Vauban et 
les forts couronnant la vallée et ses nombreuses infrastructures touris-
tiques, faisant de Briançon un véritable pôle touristique.

Mais cette richesse ne se limite pas aux édifices militaires, tous presti-
gieux qu'ils soient.
Une autre histoire étoffe le patrimoine de la vallée de la Haute Durance, 
celle industrielle de l'Argentière la Bessée. La ville a su se transfor-
mer suite à la fermeture des dernières usines (dépôt de bilan en 2009) 
et faire valoir ce passé industriel tout en offrant de possibles activités 
sportives multiples : randonnées en montagne, vélos tous terrains, via 
ferrata, escalade, sports d'eaux vives, canyonning, escalade sur glace.

La stratégie de développement de la commune est désormais axée sur 
son remarquable patrimoine tout à la fois minier, géologique, environ-
nemental, bâti, hydraulique et industriel.

A l'image de son histoire et du rôle que tient la vallée de la Durance dans 
la vie économique haut-alpine, l'unité paysagère de la vallée de la Haute 
Durance rassemble une multitude d'activités. 

L'attractivité de cette vallée tient à la fois dans ses composants patrimo-
niaux et naturels et ce qu'ils offrent de potentialités de tourisme culturel 
et sportif.

En effet tous les sports peuvent y être pratiqués : 
Les sports de glisse dans le grand domaine skiable de Montge-
nèvre mais aussi dans les stations villages ; ski alpin et ski de fond.
Les sports terrestres avec de nombreux sites d'escalade, des sen-
tiers de randonnée mais aussi le cyclotourisme et le VTT.
Les sports d'eaux vives.
Les ports aériens en vol libre ou aéronautiques.

Ci-contre :
La pratique du golf à Montgenèvre

En bas à gauche :
Des sentiers de découverte sur le thème 
de la roche à Barrachin (St Crépin).

Ci-dessous :
Le fort des Trois Têtes à Briançon

A droite :
Un des nombreux éléments de patrimoine 
simple
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Les épaulements 
glaciaires

Les verrous glaciaires
La ville centre : Briançon

Les glacis des cônes de déjection 
cultivés et habités

Les hauts agropastoraux

Les hauts agropastoraux

Les versants habités ou abrupts

Le fond de vallée exploité

Les versants habités ou abrupts

Les hauts agropastoraux

La source de la 
Durance

Structures paysagères majeures

LES STRUCTURES PAYSAGÈRES

Châteauroux les Alpes

Briançon

Saint Crépin

L'Argentière la Bessée
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III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes

LES STRUCTURES PAYSAGÈRES

Parce que la Durance a dessiné une vallée qui a permis, dès l'époque romaine, un axe de communication transfrontalier, l'homme s'est installé le long de cet axe. C'est ainsi 
que l'unité de paysage abrite la deuxième ville du département et connaît une croissance démographique régulière. 

Associées à la dynamique démographique, la facilité des déplacements dans la vallée et l’existence d’un axe de liaison majeur, la RN 94, de nombreuses zones d’activités 
et commerciales se développent.

Le sous-sol de cette vallée a offert d'autres ressources, celles de la houille et de l'argent quand l’agriculture s’est, quant à elle, développée prioritairement dans la vallée mais 
aussi en s’adaptant à des configurations plus complexes : cônes de déjections, replats conséquences du façonnement glaciaire caractéristique de cette vallée.

Cette situation frontalière est à l'origine de nombreuses édifications militaires. C'est ce patrimoine militaire qui, aujourd'hui, lui permet de développer une offre touristique 
complète basée sur le patrimoine historique (la ville de Briançon est classée au patrimoine mondiale l’UNESCO du fait des fortifications de Vauban) mais aussi sur le tourisme 
et les sports d’hiver avec les stations de Briançon, Puy Saint-Pierre, Puy-Saint-André, Cervières. 

C'est donc une unité de paysage urbaine au cœur d'un territoire de haute montagne.

UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

Un plateau glaciaire

Le fond de vallée exploité : habitat et infrastructures.

Le fond de vallée : 

Le fond de l'auge glaciaire est exploité par l’homme sous toutes ses formes : agricole, touristique (campings, 
plan d’eau, canoé-Kayak…), industrielle (électricité, Le Planet, ex-Péchiney) et les réseaux (routiers, ferré, élec-
trique…). 
C'est dans ce fond de vallée que s'exprime toute la richesse de cette rivière : 

• Richesse paysagère par la valeur de ses espaces associés : variété écologique des milieux terrestres et 
aquatiques, faunistique et floristique.
• Richesse économique dans l'exploitation de l'énergie hydraulique et par ce qu'elle offre d'activités de 
loisirs et sportives.

C'est aussi dans ce fond que s'installent les grandes infrastructures de déplacement, routières et ferrées, qui lui 
confère ce rôle d'axe majeur de liaison, rapprochant ainsi la Provence et les Alpes via Grenoble, mais aussi la 
Provence et l'Italie via le col de Montgenèvre. 

L'histoire se raconte encore : 
• Histoire industrielle : dans ce qu'elle laisse comme architectures représentatives et dans ce qu'elle a 
construit comme histoire d'hommes et histoires d'homme.
• Histoire militaire : au travers des édifices classés Patrimoine Mondial de l'Unesco. Un élément du patrimoine 

industriel
L'Argentière la Bessée

Un des forts couronnant Briançon
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Les versants occupés ou abrupts : 

Parce qu'ici la géologie est singulière, l'érosion glaciaire a façonné une vallée aux reliefs uniques entre plateaux glaciaires, verrous et ombilics. Elle soumet d'ailleurs la vallée 
à un risque assez élevé de chutes de blocs. 
Elle est aussi à l'origine de sentiers de découverte sur ce thème.
Il y a les versants habités : situés principalement aux extrémités de l’Unité de Paysage, de Châteauroux à Réottier, puis à l’entrée du Fournel et enfin sur le versant de Puy 
Saint-André et Puy Saint-Pierre.
Entre ces espaces occupés, les versants se font abrupts et constituent la majeure partie de l’Unité de Paysage. Entre affleurements rocheux et éboulis, ils caractérisent ces 
vallées glaciaires en U et contraignent fortement l'implantation humaine. Ils donnent à la vallée son aspect de couloir, surmontée des ses hauts sommets.

Les hauts agropastoraux : 

Au-dessus de l’auge glaciaire se déploient de multiples espaces agricoles, agropastoraux, sylvo-pastoraux, purement pastoraux.
Des hameaux se répartissent ces espaces sur le versant Est (hameaux de Saint-Crépin, de La Roche de Rame, de Saint-Martin).
Ces hauteurs installent la qualité paysagère des horizons qui construisent le cadre de vie privilégié de cette vallée urbaine car ils offrent le vis à vis de la haute montagne.

Ce sont aussi des lieux de pratiques sportives entre escalade et alpinisme.

LES STRUCTURES PAYSAGÈRES

Les espaces agropastoraux : pâtures et hameaux

La source, ici les versants du Chenaillet

Montgenèvre, l'urbanisation gagne peu à peu les hauts

La source : 

Puis il y a la source de la Durance qui débouche des hauteurs de Montgenèvre et qui s’avère être un secteur 
singulier en raison de la présence de la plus vieille station des Hautes-Alpes tout en étant l’une des plus dyna-
miques en terme d’impact sur les paysages.
Témoins de ce dynamisme, les nouvelles activités balneo-ludiques et les projets d'extension de la station. 

Cette urbanité s'installe dans un environnement de nature composé d'habitats déterminants associés aux mi-
lieux humides et aux éboulis calcaires. 
La Durance émerge dans de grandes surfaces herbeuses encore pâturées reconnues pour leur grande diversité 
d'habitats. Ces surfaces de prairie sont parsemées de lacs d'altitude et de bas-marais qui occupent les talwegs.

Les abrupts rocheux, ici à Prelles

Les pentes aménagées entre habitat et agriculture
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Les politiques de gestion et de protection : 

Plusieurs espaces sont soumis à réglementation, 
principalement au sein du réseau Natura 2000. 
Les projets d'aménagements concernés par ces 
périmètres seront l'objet de plus de vigilance et de 
contrôle quant à leur qualité et leurs impacts sur 
les paysages. En revanche, ils subiront les facteurs 
d'évolution naturels.
Néanmoins nombreux sont ceux qui échappent à 
ces périmètres de protection.

LES FACTEURS D'ÉVOLUTION DU TERRITOIRE 

III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

Accessibilité : 

La vallée de la Durance est un axe de communica-
tion très emprunté. Cette forte fréquentation est à la 
hauteur de l'importance des liaisons qu'elles offrent 
entre la vallée du Rhône et l'Italie.

Elle est aussi la source de conflits d'usage et de 
travaux d'aménagement impactant pour le paysage 
(giratoires, créneaux de dépassement...)

Dynamiques des milieux : 

Crues dévastatrices pour les équipements et infras-
tructures. Briançon et l'Argentière classée en 1ère 
et 2de position face au risque de crues torrentielles 
selon la base de données RTM

Gonflements d'argile : risque faible.

Aleas mouvements de terrain, coulées et chutes de 
bloc

L'économie : 
Agriculture
Nombre d’exploitations agricoles divisé par deux 
entre 1988 et 2010 : développement urbain,  
consommateur d’espace, au détriment des es-
paces agricoles. Des conflits d’usage importants 
en fond de vallée entre agriculture, urbanisation, 
infrastructure, zone d’activités, équipement touris-
tiques (campings) ; activité agricole menacée aussi 
sur les versants.  

Industrie artisanat commerce
Développement de nombreuses zones d’activités, 
d'abord à  Briançon puis à Villar Saint Pancrace et 
L’Argentière-la-Bessée pour satisfaire aux besoins 
de la population qui croit. Zones ayant atteint leur 
occupation maximale donc nouveau projet de ZA à 
Montgenèvre, au lieu-dit les Alberts.

Tourisme, loisirs, services
Offre touristique complète à la fois sportive et patri-
moniale.
Mais c'est avant tout un espace urbain. Les popu-
lations touristiques se détournent plus facilement 
vers des lieux offrant de grands espaces "naturels", 
comme les vallées voisines de la Guisane ou de la 
Clarée.

Intensité urbaine : 
La croissance démographique régulière profite à la ville centre, Briançon, mais aussi 
à ses villes périphériques comme Villar-Saint-Pancrace. Ce phénomène de périurbani-
sation se traduit par la construction de lotissement de maisons individuelles dans les 
communes périphériques de Villar-Saint-Pancrace, Puy-Saint-André, ou Saint-Martin de 
Queryrières. 
La ville de Briançon s’étale dans les fonds de vallées et sur les versants, le continuum 
urbain englobant désormais les hameaux situés au pied des versants comme Font Chris-
tiane ou le Mas de Blai. Cette urbanisation se fait sous forme de lotissement ou de zones 
d’activités. 
Ce phénomène d'étalement de la tâche urbaine s'observe aussi sur le pourtour de chaque 
commune, comme à l’Argentière-la-Bessée, Montgenèvre ou la Roche de Rame (Pra 
Paret, les Bruns).

Les énergies renouvelables : 
Nombreuses usines hydroélectriques (Eygliers, 
Champcella, L’Argentière-la Bessée, les Claux, 
Pont-Bady).
Projets d'énergies renouvelables, notamment so-
laire, bénéficiant d'aides financières du CG. 
Nouvelles installations (géothermie, pompe à cha-
leur, solaire thermique/photovoltaïque), ayant peu 
d'impact sur les paysages : installation de petite 
taille, en milieu urbain. 
Réseau de lignes électriques aériennes en fond 
de vallée ou sur les pieds des versants : HT et 
THT. Grand Projet RTE : renforcement de la ligne 
L'Argentière / Serre Ponçon, modification de ligne 
aérienne existante et projet d'enfouissement Brian-
çon - Embrun

Dynamiques démographiques : 
Entre 1999 et 2011, la population de l’Unité Pay-
sagère de la vallée de la Haute Durance a aug-
menté, passant de 20 328 habitants à 23 346 habi-
tants (recensement INSEE). Dans le même temps, 
le nombre de logements a connu une croissance 
similaire de l'ordre de 1,3% par an. Le taux de rési-
dences principales est au-dessus de la moyenne 
départementale, traduisant une activité résidentielle 
et économique au sein de l’UP : les gens vivent et 
travaillent en Haute Durance, confirmant son statut 
de "colonne vertébrale" urbaine et économique.
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LES DYNAMIQUES D'ÉVOLUTION DES PAYSAGES

ANALYSE DIACHRONIQUE 1999-2014

La Haute Durance en 1999

La Haute Durance en 2014

Grand domaine skiable

Stations villages

Limite du département

Bois : 
Reconquête par la forêt des milieux ouverts d'altitude.
Épaississement des haies autour des parcelles cultivées entre Saint Crépin et Châteauroux les Alpes

Espaces ouverts
Processus d'enfrichement des milieux ouverts engagé avant 1999 qui se poursuit mais pas d'étalement, plutôt une densifica-
tion avec une évolution des broussailles en boisement. 

Agriculture
Nette diminution des surfaces agricoles au profit des zones urbaines et embroussaillement à proximité des espaces de nature.

Urbain : 
Étalement urbain d'habitat individuel autour des pôles majeurs : Briançon essentiellement mais aussi l'Argentière et Château-
roux les Alpes. 
Développement des zones d'activités en périphérie des villes.

Urbanisation

Espaces cultivés

Prairies d'altitude / alpages

Boisement

Enfrichement des milieux ouverts
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LES TRANSFORMATIONS DES PAYSAGES

III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

Saint Martin de Queyrières Chateauroux les Alpes
Les PuysBriançon depuis Puy Saint Pierre

Deuxième unité de paysage la plus peuplée après le bassin de Gap, sa population a augmenté d'environ 14 % entre 1999 et 2011, se concentrant essentiellement sur la ville de Briançon. Même si les retraités représentent désormais plus du quart de 
la population, les habitants vivent et travaillent sur ce territoire. Pour satisfaire aux besoins de cette population croissante, des zones d'activités et commerciales s'installent en périphérie. La proximité de l'Italie et du grand domaine skiable de Serre 
Chevalier renforce l'attractivité de cette vallée et plus particulièrement de la ville de Briançon.
Cette dynamique démographique se traduit par la diffusion de l'urbain en périphérie des communes majeures de cette vallée. Cette tendance à grignoter les espaces agricoles s'affirme, et fait peser sur ces terroirs une pression urbaine importante. 
Les versants se saupoudrent d'habitat individuel tandis que le fond de vallée est occupé par les zones d'activités et/ou commerciales qui nécessitent des surfaces planes. 

Il faut aussi prendre en compte, dans la transformation des paysages de cette vallée, le projet de renforcement de ligne THT par RTE, en aérien pour la section l'Argentière / Embrun et la construction d'une nouvelle ligne L'Argentière / Briançon.
Ce projet trouve sa justification, en partie, par les besoins accrus en période hivernale générés par l'afflux massif de touristes. 
Conjointement au développement économique de la vallée, le nombre d’exploitations agricoles a été divisé par deux entre 1988 et 2010 ; l’agriculture ne joue plus désormais son rôle "bâtisseur du paysage".
En effet, la vallée présente des formes de relief spécifiques, témoins du façonnement glaciaire et racontant la formation de ce territoire. Entre replats glaciaires et cônes de déjection, l'homme a trouvé des espaces où s'installer et cultiver pour vivre, 
contraint dans une vallée dont les resserrements et verrous lui ont laissé peu d'opportunités. 

C'est bien l'activité agricole qui donne à lire ces formes de relief singulières, entre Saint Crépin et Châteauroux les Alpes. Or, l'analyse diachronique montre une tendance à l'épaississement des haies soulignant les parcelles et à une fermeture pro-
gressive des milieux. Les bois se diffusent, profitant de l'abandon des cultures. Les formes groupées des villages se perdent au milieu de l'étalement urbain. 

1999

2014 2014 2014 2014

1999 1999 1999
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LES ENJEUX PAYSAGERS

Quand l'agriculture façonne le paysage et que la lecture se perd 
une fois les terres abandonnées.

La fermeture progressive des hauts agropastoraux

La diffusion de l'habitat et des activités sur les pentes, 
ici à Saint Crépin

Aménagements routiers et urbains de Montgenèvre

Les nouveaux équipements de loisirs, le centre bal-
néo-ludique de Montgenèvre

Les versants occupés ou abrupts : 

Diffusion de l'habitat sur les pentes quand le fond de vallée n'offre plus de possibilité ou que son foncier est de manière préférentielle attribué aux activités nécessitant des 
grandes surfaces planes comme les zones activités et/ou commerciales.
Dynamique des milieux encore très active notamment au regard du risque de chutes de bloc ; plusieurs dégâts importants ont d'ailleurs été répertoriés. 

Déprise agricole : 
Conséquences sur les paysages : en lieu et place des terres cultivées, extensions urbaines se diffusant sur les pentes avec imperméabilisation des sols et extension du 
maillage viaire. Mitage des coteaux par essaimage d'un habitat individuel. 

Enfrichement et recolonisation par une végétation spontanée conduisant à la fermeture des milieux et au floutage de la trame paysagère. 
Conséquences sur les milieux : appauvrissement de la biodiversité. 

Les hauts agropastoraux : 

Déprise agricole : 
Diffusion de l'habitat autour des hameaux : imperméabilisation des sols et extension du maillage viaire. Mitage 
des espaces ouverts et installation de nouveaux vocabulaires paysagers étrangers : clôtures, jardins... 
Enfrichement et recolonisation par une végétation spontanée arborescente conduisant à la fermeture des mi-
lieux, à la perte de lecture des subtilités du relief et à l'appauvrissement de la biodiversité. 

La source : 

A la source de la Durance se joue le développement d’une station d’altitude qui modifie son front de neige, 
développe son bâti (quartier de l’Obélisque) et crée des infrastructures pour réguler les déplacements routiers 
(parking, tranchées couvertes…). 
Développement d'activités autres que le ski pour permettre une offre touristique estivale voire toute l'année et 
pour capter une clientèle étrangère : golf, balnéo...
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Vallée contrainte par une géomorphologie complexe, les espaces occupés par l'homme subissent les plus fortes mutations car ils se réduisent à ce que le relief offre de 
possibilités d'exploitation. 
Autrefois principalement agricoles, la pression urbaine y est très forte associée aux changements sociétaux et que ce soit les espaces en fond de vallée ou ceux d'altitude. 
Chacun subit des évolutions différentes mais qui conduisent au même constat : la perte de lecture des structures paysagères identitaires de cette vallée.

Le fond de vallée : 
Nouvelles extensions urbaines consommatrices d'espace agricoles et naturels : habitats et équipements.
Nouvelles zones d'activités et commerciales pour maintenir l'emploi et satisfaire les besoins des populations locales et touristiques.

Localisation : aux confluences de vallées : « plaine » de Guillestre, l’Argentière et plaine de Briançon
• Extension urbaine et artisanale non accompagnée dans le sens d'une intégration paysagère et préservation des paysages ayant comme conséquence un mitage des 
espaces, une diminution des surfaces agricoles et le floutage des structures paysagères. 
• Zones de développement urbain sous forme de continuum absorbant les villages périphériques et gommant les particularismes urbains.

Localisation : les berges de la Durance :
Exploitation touristique, crues/étiage…

Les infrastructures énergétiques et routières : 
• Projet d’installation de la THT avec l’interrogation sur les contreparties pour le réseau électrique en place 
(diminution ou non des kms électriques linéaires),
• Contournement des villages : la Roche de Rame…RN 94, barrière fonctionnelle et sources de dysfonc-
tionnements dans la traversée de villages (la Roche de Rame, Saint Crépin et Saint Clément),
• Maintien et rénovation du réseau ferré.

Conséquences sur les paysages : leur intégration au relief et barrière fonctionnelle induites, 
Conséquences sur les milieux : ruptures des corridors écologiques et destruction d'habitats. Les effets du régime torrentiel des affluents

Un fond de vallée qui polarise urbain, activités et infrastructures
L'exploitation de la Durance : entre tourisme et énergie, ici la conduite forcée de l'Argentière la Bessée

L'étalement urbain : entre habitations, activités et friche 
industrielle, ici à l'Argentière la Bessée.

III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

LES ENJEUX PAYSAGERS
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CARTE DES SENSIBILITÉS ET DES VIGILANCES
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III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

Zone d'activités à Prelles

Les espaces cultivés des glacis s'urbanisent ici à Eygliers.

Friche industrielle de l'Argentière la Bessée : quel devenir ?

LES PRÉCONISATIONS PAYSAGERES
Limiter : 

L'urbanisation des piedmonts, au travers des documents de planification urbaine, en restreignant l'ouverture à l'urbanisation de nouvelles zones en périphérie.

La fermeture des espaces rivulaires par l'entretien (débroussaillement sélectif) des bords et lits de rivière.

Maintenir : 

Les espaces agricoles en fond de vallée, sur les versants et les replats glaciaires pour conserver la lecture des formes de relief et assurer l'entretien des pay-

sages.

Les ripisylves et préserver leur biodiversité.

La diversité des pratiques agricoles pour conserver la richesse des structures paysagères.

La forme urbaine groupée des villages de Saint Martin de Queyrières, Saint Crépin, Eygliers.

Les espaces ouverts d'altitude : autour de Montgenèvre, du Mont Prorel, au pied de la Tête de Vautisse.

Préserver et mettre en valeur : 

Le patrimoine "ordinaire" comme témoins des savoir-faire locaux : création de sentiers de découverte, aménagements spécifiques autour...

Le patrimoine industriel témoin de l'histoire des hommes

Accompagner : 

Les extensions urbaines : choix d'implantation, densité et formes urbaines pour éviter celles consommatrices d'espaces. 

Le développement des zones d'activités et commerciales par la rédaction et mise en œuvre de prescriptions architecturales et paysagères pour les construc-

tions et les espaces associés mais aussi pour la signalétique (enseignes et préenseignes).    ZA             ZC

Le traitement des entrées et sorties de ville.

Les reconversions des friches industrielles.

Grand domaine skiable

Stations villages

Limite du département
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2014

T + 5 ans T + 15 ans

L'analyse diachronique 1999 – 2014 révèle une tendance affirmée à l'étalement urbain à partir des pôles urbains majeurs : 
Briançon essentiellement mais aussi l'Argentière et Châteauroux les Alpes. L'extension des zones d'habitat s'accompagne 
du développement de zones d'activités et commerciales. Tandis que ce processus de périurbanisation impacte principale-
ment les espaces agricoles, les espaces naturels se ferment passant de l'état de broussailles à celui de boisement, sans 
réellement gagner de nouvelles terres. 

Les espaces agricoles entourant les pôles urbains subissent directement la pression urbaine car ce sont autant d'oppor-
tunités foncières pour répondre aux besoins d'une population qui augmente. Ces terres cultivées utilisent au mieux les 
assouplissements du relief dans une vallée aux versants souvent abrupts et peu hospitaliers et peuvent ainsi facilement 
laisser la place à des constructions. C'est ainsi que de Briançon à L'Argentière l'habitat se diffuse sur les piedmonts quand 
les terrains larges et plats du fond de vallée accueillent les zones d'activités et commerciales, faisant s'entremêler habitat, 
agriculture et activités. 

Après l'Argentière, dans une vallée essentiellement agricole, l'habitat s'est réparti au plus près des lieux d'exploitation sur 
les versants, replats et glacis. La tendance est maintenant à l'essaimage d'un habitat individuel au gré des opportunités que 
laisse l'abandon progressif des pratiques agricoles.

Les scenarii proposés illustrent ces processus d'étalements urbains et de fermeture des milieux.

III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

LES SCENARII D'ÉVOLUTION

AVERTISSEMENT
Les scenarii présentés s'appuient sur des processus de mutation des paysages mis en évidence par une analyse objective des données disponibles. Ils ne constituent en aucun cas une évolution voulue ou souhaitée. 
Ils alertent d'une possible transformation si les décisions en termes d'aménagement du territoire n'affirment pas une vraie préoccupation de préservation des paysages.
Ils incitent à une vigilance paysagère orientée vers la sauvegarde de la qualité des paysages, source de développement économique et social.
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2014

T + 5 ans T + 15 ans

Le façonnement glaciaire a imprimé les particularités géo-morphologiques de la Haute Durance : replats, glacis et plateaux glaciaires. Les 
cours d'eau affluents de la Durance creusent ravines et vallons, quand les marnes noires font apparaître des zones désertiques révélant les 
subtilités d'une géologie riche. L'homme pour vivre sur ce territoire a mis à profit les formes de relief où cultiver et habiter étaient possibles. 
En utilisant chaque replat, en aménageant les pentes en terrasses, il a ainsi donné à lire ces éléments de relief, les soulignant, ourlant les 
parcelles de pierriers, de talus ou de haies, et abandonnant à la forêt les pentes trop raides.
Cet assemblage d'espaces naturels et anthropiques construit une mosaïque de verts et de formes géométriques dans laquelle s'équilibrent 
les pleins des boisements et les "vides" des terres cultivées. C'est là un des caractères paysagers qui fait la particularité de la vallée de la 
Haute Durance. L'analyse entre 1999 et 2014 révèle un épaississement de la ripisylve et des haies ourlant les parcelles. Le couvert forestier 
gagne du terrain sur les espaces ouverts et agricoles, quand les villages continuent de s'étendre. 

Si ce processus se poursuit, les vides se remplieront effaçant peu à peu le motif de mosaïque, qui fait la qualité de ces paysages, et permet 
la lecture d'une géo-morphologie exceptionnelle.
En lieu et place d'un canevas subtil, c'est un paysage "rempli" qui prendra place avec une systématisation du village "obèse" en piedmont, le 
long des voies de desserte, surmontés de versants boisés où les formes de relief seront absorbées par le couvert forestier.
Comme pour chaque fermeture de milieu, la biodiversité s'appauvrira alors que les extensions urbaines viendront rompre les continuités éco-
logiques et imperméabiliser des sols. 
C'est au travers des documents de planification urbaine que le motif paysager existant pourra être préservé par une urbanisation maîtrisée 
et réfléchie au travers de la définition d'emplacements préférentiels et de formes urbaines opportunes. C'est la mise en place de principes de 
gestion et de préservation ambitieux des espaces naturels et agricoles qui permettra de conserver la mosaïque paysagère.

LES SCENARII D'ÉVOLUTION

Scénario 2 : des spécificités géo-morphologiques effacées et un paysage "rempli".

AVERTISSEMENT
Les scenarii présentés s'appuient sur des processus de mutation des paysages mis en évidence par une analyse objective des données disponibles. Ils ne constituent en aucun cas une évolution voulue ou souhaitée. 
Ils alertent d'une possible transformation si les décisions en termes d'aménagement du territoire n'affirment pas une vraie préoccupation de préservation des paysages.
Ils incitent à une vigilance paysagère orientée vers la sauvegarde de la qualité des paysages, source de développement économique et social.
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2014

T + 5 ans T + 15 ans

Briançon est un pôle urbain toujours plus attractif par la proximité de la ville et des grands espaces récréatifs. Ville fronta-
lière, Briançon profitera encore d'une Italie proche et des grands domaines skiables de Montgenèvre et Serre Chevalier.
C'est aussi le deuxième bassin économique après Gap. La croissance démographique régulière implique des besoins en 
logements, en services et en activités.
Les activités et services demandent de vastes surfaces que seul le fond de vallée peut offrir, repoussant ainsi les zones 
d'habitat sur les versants. La ville s'étend absorbant, dans un continuum urbain, les villages de sa périphérie proche, quand 
ceux perchés continueront leur extension depuis leur centre pour devenir ces villages "obèses", gonflés de leurs extensions 
d'habitat individuel. 
L'économie de ce territoire repose essentiellement sur le tourisme. Le grand domaine skiable de Serre Chevalier, véritable 
pilier économique, doit, pour rester attractif, offrir toujours plus de possibilités de pratiques sportives et récréatives. On peut 
imaginer ainsi un domaine qui s'étend avec de nouvelles pistes sur les pentes boisées du Mont Prorel.

Aujourd'hui c'est un système paysager étagé :
D'abord la ville en fond de vallée, puis les piedmonts cultivés et leur habitat regroupé en hameaux, quand la pente se fait 
plus raide et inhospitalière c'est au tour des boisements de s'installer qui, plus haut, s'éclaircissent pour les laisser la place 
aux praires alpines et aux hauts sommets.
A terme, la lecture de ce système disparaîtra au profit d'une urbanisation filante et d'une banalisation des motifs paysagers. 
Les conséquences de ce scénario seront un paysage de versants boisés fragmentés par les traces des nouveaux équi-
pements sportifs, constellés d'habitat individuel et marqués de ces villages obèses. Il ne faut pas oublier les impacts sur 
l'environnement avec notamment l'imperméabilisation des sols et les obstacles fabriqués au libre écoulement des eaux de 
ruissellement.

Scenario 1 : Le bassin de Briançon : vers un paysage fragmenté et mité.

III. Les Unités de paysages des Hautes Alpes UP 1 - LA VALLÉE DE LA HAUTE DURANCE

AVERTISSEMENT
Les scenarii présentés s'appuient sur des processus de mutation des paysages mis en évidence par une analyse objective des données disponibles. Ils ne constituent en aucun cas une évolution voulue ou souhaitée. 
Ils alertent d'une possible transformation si les décisions en termes d'aménagement du territoire n'affirment pas une vraie préoccupation de préservation des paysages.
Ils incitent à une vigilance paysagère orientée vers la sauvegarde de la qualité des paysages, source de développement économique et social.


